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à LA UNE

sogema services se dote d’un 
laboratoire d’analyse des fluides

 Bonaventure DJaMIE

L’investissement, qui permet au spécialiste de la maintenance hydraulique à Lys-
lez-Lannoy d’être “plus réactif”, a coûté 50 000 €. 

P
our l’hydraulicien 
qu’est Jean-Jacques 
Lemaître, “l’huile 
c’est le sang d’un 

sys tème hydraul ique” . 
“C’est l’huile qui trans-
porte l’énergie qui fait fonc-
tionner tout système hydrau-
lique”, explique le patron de 
Sogema services, entreprise 
de 80 salariés spécialisée en 
maintenance hydraulique 
sur des process industriels et 
mobiles. La dégradation de 
la qualité de l’huile hydrau-
lique sonne bien souvent le 
début du dysfonctionnement 
des équipements hydrau-
liques tels que les grues, 
presses… Sur son site de 

Lys-lez-Lannoy, Sogema 
services a inauguré fin mars 
un laboratoire dédié à l’ana-
lyse de l’huile. Depuis, la 
PME, qui a aussi embauché 
un technicien de laboratoire, 
réalise en interne l’analyse 
d’huile, étape essentielle  
de l’intervention sur un sys-
tème hydraulique. Avant 
d’investir dans ce labora-
toire, Sogema services avait 
toujours fait appel à un pres-
tataire extérieur.
Une des retombées de cette 
reprise en main de l’activité 
“analyse” : le gain de temps. 
“Auparavant il fallait faire 
des prélèvements, les envoyer 
et attendre que les résultats 

arrivent. Il fallait compter 
entre deux et trois jours.” 
L’entreprise affirme gagner 
au moins 24 heures. Mi-avril 
dernier, le laboratoire totali-
sait déjà 150 analyses réali-
sées.
La dégradation des fluides 
hydrauliques est générale-
ment due à la pollution. S’y 
introduisent des particules 
telles que le bronze, la silice, 
le sable, l’air, etc. “En prin-
cipe, le système doit s’auto-
dépolluer. A l’intérieur, des 
filtres permettent de retenir 
les particules polluantes. 
Mais, à un moment donné, il 
y a saturation et la filtration 
ne peut plus se faire.” Les 

huiles sont classifiées relati-
vement à leur qualité, sur une 
échelle allant de 0 pour une 
huile pure à 12 pour une huile 
complètement dégradée, 
interdite d’utilisation.
Sogema services a mis 
50 000 € dans ce laboratoire 
qui, espère-t-elle, lui fera 
gagner davantage de clients. 
Son marché, essentielle-
ment régional, comprend les 
secteurs de la sidérurgie, la 
plasturgie, l’automobile, le 
ferroviaire, voire le secteur 
pharmaceutique. 
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à la clé et conduit 
à une voie d’excellence.  
Mais, afin d’ancrer une bonne 
image de l’alternance et d’être 
force de persuasion, l’Etat et 
le système éducatif doivent 
redoubler d’efforts. “Il existe 
trois temps forts pour le déve-
loppement de l’apprentissage : 
une convention reconduite 
avec les acteurs de l’appren-
tissage et de l’emploi qui 
doivent poursuivre une action 
de mobilisation, la mise en 
place du contrat de généra-
tion ainsi qu’une réforme de 
la collecte et de la répartition 
de la taxe qui est en cours de 
réflexion. Ces grandes orien-
tations trouveront une phase 
concrète dans un projet de 

loi, présenté au Conseil des 
ministres fin juin”, explique 
Cristel Blanc, chargée de mis-
sion apprentissage au conseil 
régional Nord-Pas-de-Calais.

30 000 jeunes en alter-
nance. La région, réser-
voir de 100 000 entreprises, 
a donc du potentiel et fait 
preuve de dynamisme, avec 
30 000 jeunes en alternance 
issus de 34 CFA et de 236 sites 
de formation. L’année passée, 
14 000 contrats d’apprentis-
sage et 11 400 contrats de 
professionnalisation ont été 
signés, gages d’un marché 
porteur. Sans compter que la 
voie de l’alternance, placée 
cette année sous le signe de 

l’industrie, concerne vrai-
ment toutes les filières, dont 
celle de l’enseignement 
supérieur. Formasup est le 
1er centre régional de forma-
tion des apprentis dédié à ce 
secteur. “Aujourd’hui, nous 
comptons 3 534 apprentis 
et 9 022 diplômés. Depuis 
sa création, il y a 20 ans, le 
centre bénéficie d’une aug-
mentation de 10% par an 
en nombre de candidats. La 
demande s’est élargie car 
l’apprentissage est de plus en 
plus reconnu. De nombreuses 
filières sont représentées 
comme le génie civil, l’infor-
matique, l’agronomie, les 
transports (…). Mais les plus 
récentes sont le droit, le mar-

keting et la communication”, 
détaille Nathalie Leroy, res-
ponsable mobilité et dévelop-
pement qualité à Formasup. 
L’alternance serait alors un 
moyen de contrer la crise en 
diminuant le taux de chô-
mage. “Etre ‘pépite’, c’est 
devenir prescripteur d’inno-
vation, fidéliser les talents et 
réaffirmer une responsabilité 
sociale”, conclut Nathalie 
Libbrecht, directrice emploi/
formation à la CCI Grand-
Lille. Le compte à rebours 
est lancé. Les entreprises ont 
jusqu’au 31 mai pour déposer 
leur dossier. La délibération 
du jury ainsi que la présenta-
tion des lauréats sont prévues 
en septembre prochain. 
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